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de la Chambre avaient retenti de discours qui les attaquaient, 
soit directement, soit à l’occasion d’incidents qui naissaient à 
l’improviste, ou que l’on avait soigneusement préparés. Comme 
on ne peut suspecter le loyalisme du général savoyard et que 
ses arguments sont un simple rappel à une loi que l’on peut 
appeler fondamentale du royaume, il est aisé de s’imaginer le 
bruit que l’on va faire dans toute l’Italie et les polémiques 
qui vont se croiser dans les journaux comme à la Chambre, 
ainsi que la position difficile de M. Lmzzatti, premier ministre, 
qui répétera certainement in petto ce proverbe italien : “ Sei
gneur, gardez-moi de mes amis, car de mes ennemis, je m’en 
charge. ”

— Mgr de Mon tel, qui avait été pendant de longues années 
doyen des auditeurs de Rote, vient de mourir à Rome à l’âge 
de 79 ans. A cette occasion on colporte sur lui nombre d’anec
dotes et on émet des jugements divers. Ancien chapelain de 
VAnima, il fut nommé au milieu de 1877 auditeur de Rote 
pour l’Autriche et presqu’en même temps conseiller officiel 
de l’ambassade. Il était comme un canoniste attaché à ce 
rouage diplomatique, pour guider l’ambassadeur dans les dif
férentes requêtes qu’il pouvait avoir à faire au Saint-Siège. 
Cette double position d’auditeur de Rote et de conseiller ecclé
siastique de son gouvernement aurait gêné tout autre que Mgr 
de Montel; lui s’y trouvait à l’aise. Toutefois, à force de se 
tenir en équilibre entre deux tendances souvent opposées, on 
pouvait s’exposer à une chute; s’il n’en fit pas, il ne put 
obtenir le chapeau de cardinal, car étant doyen du collège de 
la Rote, il se trouvait sur les rangs pour le recevoir. Quelques- 
uns assurent qu’il lui fut proposé, mais que par modestie, et 
aussi par indépendance de caractère, il préférait la vie simple 
qu’il menait, sans faste, comme sans étiquette, et à laquelle il 
s’était habituée. Nous avons eu dans l’histoire du Saint- 
Siège plusieurs ambassadeurs de France qui étaient cardinaux, 
chose bien plus embarrassante ; rien d’étonnant à ce qu’une 
simple prélat eut, dans le même oidre d’idées, une position 
secondaire. Ce qu’il faut retenir, c’est que Mgr de Montel 
était un saint prêtre, modeste, savant, et très serviable.


